
MELANGES RELIGIEUX

MM. D. et J. Sadlier ont eu la politesse de nous

evoyer un exeiplaire de la Journée du Chrétien et de l

neuvaine en Pihonneur de St. François Xavier qu'ils vien-
ent de publier et qui sont annoncées dans nos colonnes

'daonotices, nous leur ofTrons nos sincères rmcercimients e

,pouvons saus crainte leur prédire un grand àt prompt débi

des qlqanes centaines d'exemplaires qu'ils ouit de ces deux

desraque 4 La Journée du Chrétien est remarquable par la

1beraué de piipression ainsi que du papier. 'La dorure en

est ,assi très lionne, la reliure fort élégante et les gravures

st'u rande délicatesse. Cet ouvrage porte Papprobation

. SS. PArchevéqie de Qéubec et P'Evêque de

I1ontreal, et contient uni choix de prières tout à fait judi-

cpietx. Le prix, nous dit-on, en est fort modique ; il en est

de nême de celui de la neuvaine en Phonneur de St. Fran-

.ois-Xavier.-Voir l'annonce.

ARRIVÉE DE LIHBERXId.

Un Dépêche Télngraphique en datedii 5 courant annon-

,ce [,arrivée à Boston titi Caléilonia la veille atmsuoir, avec

île nouvelles de 15 jors plus récentes. La fleur de l'ouest

ésit à à9e et 30 le blé blanc do Canada par lbs. était

àa7c.6d. et Se. 6d.

muxiatt,.-Les mouvelles du Mexique portent que la

ville de Guavaanis a été prise par les Américtins le 20
oct.obre sans résistance. On parle d'une interventionmet dae
secours Européens, dune autre part i on ajoute que Santa-

Anna vient d être nommé Dictateur.

NO UVELLES D'EUROPCt.
nor..-Le Diario du 13 novembre contient ce qui suit

" On lit dans.le numéro 65de la*Patria(Florence)les paro-

les rekitives à Il démission que lon annonce avoir été don-

née par le cardinal Ferretti, secrétaire d'Etat. Il est vrai

que depuis quelque temps cet excellent ministre ne cesse de

prier Sa Sainteté afin qu'elle daigne lui accorder la demission

de la charge dont il a été revêtu. Sa santé, qui ne lui per-
met pas derester toute la journée sans faire de mouvement,
estje seul motif qui le porte a demander se retriite. Ce-

piendanît il restera encore un peu de temps au Munrtère.
41Le meme journal parle aussi d une façon très-défavora-

ble de mon:ignor Savelli, qui vient d'ètre nommé pro-on-
verneur :le Ron.Potur répondie aà ceia,nous ne lerons qu-ap-

peler en témoignage les sept provinces qu'il a usquici gou-

vernées,et qui se lotent hautement de sa probité,de sa pérspi-
cacité et de son amour pour la chose publique, qualités qui
ont toujours assuré le succes à son administration. Nous

tenons pour certain que, placé désormais dans un poste plus
éminent, il saura donner un démenti encore plus éclatant

aux calnies de ses ennemis.
" Le même journal aflirme qu'un personnage haut placé

aurait fait connaître au Saint-Père quelles sont les idées paci-

tiques du comte Pierre Ferretti. Nous pouvons déclarer har-

diment qu'auenne personne n'a jamais employé la persuasion

oui la dissuasion auprès de Sa Sainteté à l'éard d'un htom-

me doit tout le monde connaît les excellentes quazités de
cSur et d'esprit.

FRANcE,-Nouts lisons dans le Siécle:
Le prince de Montfort, fs de Jérôme Napoléon, vient

d'arriver à Paris. Le prince Jérôme est attendu lui-même

en France, où il rentre avec i'autorisation dun gaouvernenment.

Il est des actes si simples et réclimés par l'opinion publique
avec une telle persistance et une telle unanimité, qu'on est

embarrassé pour les louer lorsqu'à la fin ils 3'acconmplissent.

Cepiendant, comme il n'est guère dans les habitudes du gou-
vernement a.ctuel de déférer au voeu de l'opinion, et qu'il a

de, à coup sûr, se faire ton effort pour tenir les engagements

contractés à la dernière session, il faut lui en savoir gré.
Nous le félicitons donc d'avoir rendu, quoique tardivement

deux bons Français à leur pitrie et de n'avoir pas refusé

?us n.mpshozpitalité de la grande capitale au frère et

au neveu de l'emipereur."
-M. l'abbé de Garsigniez.,nommé à l'évéché de Soissons

par ordonnance royale du l8 novembre. est arrivé à Paris.Oni

espère que les informatnons du digne siccesseur du vénérable

Mgr de Simonr y pourront avoir lieu durant cette setiaine, cIe
imaniëre à parvenir à Rome pour le prochain consimtoire. Les

deux ordonnances qui pourraient en ce momentà la vacance

des deux siéges de Carcassonne et de Soissons,ont été l'une

et l'autre signées au château de Saint-Cloud le 18, et non

pas le 16 novembre, ainsi que nous Pavons d'abord annoncé

par erreur.
-Les obsèques de M. le comte Bresson, ambassadeur de

France à Napies, ont eu lieu samedi à Péglise de Notre-Da-
me-de-LoreUe. 'autorité ecclésiastique a permis que les

honneurs de la sépulture chrétienne lui fussent rendus, après
avoir obtenu Passurance que sa mort devait être attribuée à

un accès d'aliénation mentale.
-Par ordonnance royale du 13 de cemois,M. Louis-Fran-

çoisEuphémie Gaugain, secrétaire particulier de M..lévèque
deBaîyetux,u été autorisé à porter la décoration de chevalier

de ordre île Saint-Sylvestre, qui lui a éte conférée par un

bref de S. S. le Pape Pie IX, en date du 25 juin dernier.
M. Caunsain était digne de cette haute faveur par sa piété,

son attachement profond au Saint-Siège, et les servicés im-

portants qu'il rend depuis vingt ans au diocèse de Bayeux.

LETTRE DE MGR. L'ARCHEVÊQUE DE PARIS

A. M. L'ABBÈ MIGNE.
Saint-Germain, le 10 noembre. 1847.

Je suis heureux, Monsieur l'abbe, de la soumission qne vous

-expiriiez par votre lettre du 7 de ce mois, à mon mandement
du 20 août et à ia lettre pastorale dut 29 octobre.

Je crois que votre déclaration a été sincère, et qtue vous
n'avez eu à vous reprocher, antérieurement au 20 août, quuhmi
défaut de vigilance sur votre journal. Convainîcu que vous
veillerez déscormnaisavecusoin atr sa composition,je lve lad-
fenmse que j'ai faite nde le redliger et de s'y abonner,.

Quant à votre Biblio/heque cattoiigue, vous ne pouvez
'dounter quieje n'applaudisse à uue oeuvre destinée à reproduirea
d'excellents livres à un prix modléré,.

Recevez, Monsieur l'abbé, lassurance de mon affctueux
'attachement.

f DENms, archevêque de Paris.

-glEt.GrQUE.-Le très-révérend et respectable M. J.-M. Chie-
deville, ptrétre, bachelier de l'ancienne université de Louîvain.
-et eusuite présdent du séminaire de Warrnouid en H-ollande,
~est mort à Malines, sa ville natale, le 18 dece monis, dans la
6Se année de suri age, nlmni des sacrements île 1' Eglise. Prê-
tre vertueux, inistrunit et charitable, il a emporté avec lui les
regrets de ses-nombreux amnis,'et de toums ceux qui P'onrt connu.

ESPAGNE.-Toutes les affaires étienut suspendues le 19 île
an mois à MVadrid, à l'occasion do-la fête de la reine. Il y
a cou baise-main danms la journée et grand bal le soir au palais.
La veille, la reine a vait été chasser au, Prado. Madame la
duchesse de Valence est arrivée le même jour à Madîridl.

On annonçait pour le 20 une discussion intéressante à la

s chambre des députés sur la de.uande de communication d(l
i pièces faite par a coinjssioii d'enquête et d'investigation.

La reine Isabelle a ouvert en personne, le 15 novembre,
s avec les fornmalités ordinaires, la cession (les cortés espagnio
t les. Pendant l'cérémonie, le roi-époux occupait un fau-
t teuil à la gauche du trône.

Le discours de la couronne est beaucoup plus satisfaisait
par ce qu'il promet pour lavenir que par ce qui existe en
réalité dans le présent. Ainsi, la jeune creine annonce que
les négociations pendantes avec la cour de Rome 4 appro.
chent d'un heureux sermie."Si sur lois les points de la Pénin-
sule on ne jouit point actuellement d'une tranquillité inaltêra-

* ble et d'une prospérité croissante, il y a lieu d'espérer que
t? ès-prochainement toutes les provinces joniront de ce bien-

. fait, '" grâce à l'énergie prudente du gouvernen ent, à la coo-
pération des corits et aux ellorts le l'arreiée."

-La Gazette de Aladrid, du 19 novembre, contient un
décret par lequel Sa Majesté accorde leur grâce à tous les
individus qui auraient été condamnés à une peine n'eNxce-
dant pas deux années d'emprisonnemient ou de présides.
Pour les condamnés pour cause purement politique, ce terme
s'étend à quatre années.

mAVitÈrE.-Le gouvernement havarois, qui tend de tourtes
ses forces à éliminer le clergé catholique de l'instruction pu-
blique, ne s'est pas conenté d'une première publication par
laquelle il appelait ies instituteurs laiïques à concourir aux emr-
plois de prodeseurs dans les universités et les lycées, les as-
surant qu'ils n'auraient rien à craindre de la concurrence des
ecclésiastiques. Par un nouveau rescrit ministériel, émis sur
un ordre du roi, les cinquante années nécessaires pour avoir
droit à une pension de retraite, nue dateront pilus, comme au-
paravant, du jour (le l'ordination des prêtres, mais (lu jour de
lesr nomination effective à quelque emploi dans l'instruction
publique. Cette nouvelle mesure doit nécessairement détour-
ner les ecclésiastiques d'entrer dans cette~carrière, puisqu'il
leur devient à peu prés impossible d'atteindre l'âge requis pour
obtenir sur la fin de leurs jours une modique pension.

BADE.-Les baptistes, qui s'intitulent néo-baptistes, avant
présenté une pétition ai gouvernement pour obtenir la per-
iiîsioni de supprimer le baptême des enfants qu'ils préten-
dent illégitime et nul, leur demande a été rejetée. Cette
secteest encore peu nombreuse dans le trand-duché et ie
prédomine que dans deux communes. Il en est tout autre-
ment en Prusse et dans l'Allemagne septentrionale, où depuis
quelque temps elle s'est prodigieusement répandue.

PRrUsSE.-On écrit de Berlin, le IS novembre t
Hier, la cour crinmi nelle le erlin a interrogé les cinq

derniers accusés dans l'alfaire de linsurrection polonaise, et
après avoir entendu le réquisitoire contre ces accusés et leur
défense, elle a déclaré clos les débats de ce grand procès et
a remis le prononcé de l'arrêt à un jour qui sera fixé ulté-
rieurement-

A cette dernière audience, qui était la soixante-onzième
assistaient tous les accusés détenus, dont le nombre est de
194. Le nombre total les accuêés est, comme on le sait, de
254, dont 60 ont été remis provisoirement en liberté, les uns
parce que le ministère pnliic a abandonné l'accusation à leur
égard, les autres soirs cautionnement. parce qu'il ne s'élèvei
contre eux que des charges peu graves."
-On nous écrit de Cologne

,"Toute la population catholiquede nos provinces rhénanes
a éprouvé une vive joie en apprenant de Berlin que le roi,
appréciant la justice des réclamations du Saint-Siège à l'é-
gard des fonds de dotation assignés à I'Eglise catholique de
Prussesur les forêts de PEtat,a décidé que l'article du concor-
dat qui stipule oette garantie hypothécaire recevrait inces-
samment sa pleine exécution.
vEsE.-L'ouverture du contrés des savatts italiens.àie-

nise,i eu lieu le 15 septembre sous d'assez irstes auspices.Le
prince Charles-Luicien firanarue, ils du prince Lucien,1
avait été îélu président de la seciun de physio:caie animale
et d'anatomie comparée. En prenant poss (ston(u fauteuil,
il a prononcé un discours dano lequeI i! hitrt que:q ues allu-
siois à Pétat actuel de l'Italie et donné rp:e tes éloges au
Pape Pie IX. Il a reçu, danis la nuit, i'ordre de quitter
Venise.

La ville est encombrée d'Allemands; mais, après le dé-
part du prince Bonaparte, il n'y est oas reté un seul savart
des Etats-Romainrs.

L'Académîîie des beaux-arts a décerné samedi, comme il
suit, les grands prix de peinture.

Premier grand prix à Jules-Eugéne LanepveU, d'An-
gers (Maine-et-Loire), ùgé de 28 au , élève de M. Picot.

Second grand prix à M. Paul-Jacques-Aiiné audry,
de Bourbon-Venlée (Vendée), âgé de 19 ans, élève de
M. Drolling..

TosCAE.-La Patria de Florence, du 13 novembre, pu-
blie les nouvelles suivantes:

ce L'ex-due de Lucques, qui se trouve à Massa en ce mo-
ment, a dit avoir remis entre les mains d l'A utriche le sort
de Pontreinoli, pour qure cette puissance en fasse ce que bon
lui semblera, soit qu'elle cède cette ville à la Toscate, soit
qu'elle s'en enpare.

" Il y a eu à Massa trois arrestations.-Los troupes mo-
denaises se concentrent vers Massa et évacuent la Lunigiaia.

"La flotte française a. fait voile du golfe de la Spezzia pour
Gênes.

-Nous apprenons de Versovie quD,le 3 novembre,lc com-
tp Blotudofl y est arrivé venant directement de Naples, ou il
'était rendu en quitant Riome. La negoLiation dont il se
trouvait chargé relativement à la situation de l'Egise catho-
lique en Ruseie, et particuliêrement dans le royaume de Po-
logie. devait nécessairement échotier devant la continuité de
la tyrannie religieuse <tue l'empereur exerce sur ces sujets
polonais. Le nouveau code criminel publié pour ce royau-
me, et qui doit étre mis à executon a dater de la nouvelle
anunée, porte en termes formels qu'il sera libre à chacun de
renoncer-à Sa cotufession pour s'agréger à P'Eglise greco-russe,
inais que si quelque mtembre de cette Eglise s'en sépare pou'r
s'agréger â uue autre com mun:on, il sera J'aboi d envoyé
pour deux années sur la ligne du Caucose, et exposé à ltî-
tes les chances de cette gruerre si meuirtrière et s'il y survit,
qu'il sera enfermé dans un monastère gréco-russe jusqu'a ce
que, reconnaissant son erime, ul sout rentre dans l'Egluse or-
thodoxe. Ces dispositons Si cruelles avaient dé,jà été insé-

reavec la sanction imipérirde, dans le code criminet qui
va régir la Pulogne, lorsque M. Bllou-do«t recevaut sa m'ission
pour Pome. Par ce fait, en peut jruger de la sincérité des
instructions dont ce ministre était pourvu, lorsîn'ilI paraissait
chargé de porter r.u souverain Pontife des paroles de pacifi-
cation.

UN A CCIDENT ET DU D$ivoUEMENT-.-La ville d'Eymou-
tiers vient d'être le théâtre d'un cruel événement qui o. jeté
la consternation parmi tous ses huabitants. Une tannerie située
sur la Vienne présentait des déègrad-ations qui faisaient crain-
dre pour sa solidité. Le propriétaire de~ cette usine s'était
empressé de porter remède à un pareil étaut de chose.s, et sa-

,mnedi il présidait lui-raêtne autx travaux de dix-huit ouvriers i
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occupés aux réparations qui devaient assurer la cnsolidatio
du htiment. Par un tasaird providentiel il aperçut îles ioui
tons au milieu d'une de ses propriétés et courut pour les ci
chasser. Presque au nmême instant u ovrier aperçoit un
largc eleva.ssn se former- à la toiture, et Jette aussitôt lé ci
d'alarme. Guidé par Pinstinct naturel de la conservation, i
s'élance à soin tour à PeNtérieur et se met à convert sîuà un
porte avec un enfant qu'il trouve entre ses j: Mabes. \lais inç
elli-yable avalanche de matriaux de noute espère. d6e bis
de tuiles. de pierre, venait le fondre sur les ouvriers à qui i
ava it été impsible îe fiir. Le plus grand nomre mu'avai
éprouvé que le légères contusions, mais quatre d'nutre eui:
éemît attini torteltement. Parni ces derniers, truis étaien
de pauvres a-tisans,péres dil'une nomblreuse tiinille .L'autre
jeune conseit le la classe mde 18-17, dévait, sous peu dé jour,
aller rejiindre son regmenit.

La presse a la pénible mission 'enregistrer dans ses color.
nes les coups terribles pourts journuellIeument à la fible luia
ité. Par une hcureuse compensanion, elle doit aussi lhono

re, en les faisant connaître, les actes Ie vertu et le cour:ugî
qui éclatent dans les calaites piubiques. C'est onc ur
devoir pour nous de mentionner la belle conduite de M. 'ab
bé Rytound, prértr d'EyUmoutiers. Cet c lsinsique s'es
lrémpié avec un entraînement indicible, sous les débri:
encor cIaunelants de l'édifice en ruine. Aueint presque aîus
s:nôt Iar clumite d'une soi -equii li déci r les reinsI'prule
"'utilée par Inlpénétration d'un clu, M. 'abbéI aynon
n'en a montré que plus d'ardenu. aletant, ens nmgané, iles
parvenu à atteindre ceux qu'il cheu ait, et protitant du reste
de vie de Pun d'eux, il a pu le bénir et l'absoudre. Un pa-
reil trait est au-dessus uIe tout éloge. Du reste, cet ecclé-
siastique n'et pas à son coup d'essai en feit d'actes de dvnue-
ment. On a.sure que, dans d'autres circonastan s, M. Ray-
mond a déjà sauvé au péril de ses jours deux oum tris per-
sonnes en Paiger de mort.

M. Labbé Raymond, malgré les graves accidents dnnt il a
été la généreuse victinie, est en ce moment hors de dange.

CORRESPONDA NCES.
nEÇU DE

M. J. G. St. François, letre et remisc ; merci pour le
tout.

M. P. P. Ste. Arne de la Pocatière, lettre et remise
une réponse dans quelque temps.

M. L. Ste. Elizbth, lettre et remise pour un autre ; merci.

NAISSA NCES.
En cette ville, le 29 tilt la Dame de M. J. R. Giroux, a

mis au monde une rille,
Au Sauîlt-aui-Récollet, le 2 di: courrant, la Dame de M.

Siméon Giroux, a mis au monde un lils.
A Québec, le 29, la Daine de J. Neilson, Eer.,ils, a imis

au monde une fille.

DfCÈS.

A L'Assomption, le 31 décembre dernier, à a'ge d'envi
ron 54 ans, Henri Valoue, Ecr. Notaire, natif de Dijon, cin
France, d'uue pleurésie de six mois qu'il a supporté,avec ruine
résignation tout-à-fait chrétienne. 11 laisse une jeune épouse
et 2 enfans en bas à ge.

LIYREFS NOUELA UX,.
L vient d étre publié par les soussignós une noîuvelleédi-
tion de " LA JOURNE E)U CIIIETiEN" contenant,

les Prières et les Ollices des Dimaniches et (les principalest
fêtes de l'année, lOelice des Morts, et l'exercice du chemin
de la croix. Le tout a été revu et augmenté par un ecclé-
siartilue catholirne, et avec l'approbation particuliére de
leurs grandeurs monseigneur l'archevêqpe de Qiélbec et
miîonseigneur-l'évêque de Montréal. L'ouvrage est iuprinmé
sur le plus beau papier, est bien relié, et ne renferme pas
moins de six-cent trente-huit pages, illustrées de douze
gravures sur acier.

-AUSSI.-

Uxn nouvelle et jolie édition (le la NEUVAINE EN
L'HONNEUR DE ST. FRANÇOIS XAVIER. Cet otii-t
rage sera venidu à bien boit arche, savoir, trois piastres et1
dermi par cent.

D. ET J. SADLIER,
No. 179, rire Notre Dame alontréal.

DE ONTREAL A LACHiNE.

RANSPORTERA jusquà nouvel avis, les Pas:argers
(excepté le Dimanche) entre MONTIRÉEAL :'T [A-

CHIN,, à commencer (le Jr nnîje 25 novembre, comme
suit

De Montréal,
S!. heures, A. M.

1îi heures, A. M.
3,i heures, P. M.

De Lachine,
91 heures, A. .

121. heures, P. M.
4 heures, P. M.

PrE311hRa CLAsSE.
A Lachine, le. 1id.

do revenir le avec bagage jusqu'à 60 lbs.
mnmejour, 2c. 6d.

DEuxti»rr: CLASSE.

A Lachine '. 3(. )
do et revenir le (do do
même jour, l. 10.d.

TitoîsiÈl.ra CLASSF.
A Lachine, 7¿d. avec bar:îe jusqu'à 30 lbs.

Enfants au-iessous le 12 ans, moitié prix.
Les passagers partant de Montréafl à 81 hetres nrrrive-

ront >our les bateaux de eaubarnais etle POttawa et
ceux qui pattiroit de Montréal à 11 arriveront pour les
bateaux du Hfaut-Canada.

'Montréal, 7 novembre I 347.

PEINTRE D'HISTOIRE ET DE PORTRAITS.

L'HONNEUR d lanrioncer nux citoyens de Montréal
et au public en général, qé'il a établi son ATELIER

dans la mraison de M. BourLANGET, Rue Nore-Dame.
Ses rTUDES de PEINTURE Seront visibles tous les jours

depuis 9inuRES A. M. jusqu'à 4 iuaEs 1. M.
Mouutrbal, 1l décembre 1817;

e
ri
il

t

'I lorteferille roe cone i rgen't et des lettres
a et perdl depius-z le 17 cou rant e ire Moniréal et

Ymachiebel. On promet une bonne réconpense îelui qui
le ""overa et qui le remettra au reau des Mlanges, aus-
sitôt quil l'aura trouvé.

k VIS.
N demande un INSTITUTlEUR et une INSTITU,
T: C E pour enseigner le français da is ntle arruuî

dissecents le la jaroisso u(lu Vr- tun 1111 < ar
homme muari dont la feiînme pourrait tenir Pécoleu osti 111(-
serait rféré. S'ladresser iar lettres, firanes dc poi;,
aux Conmmissaires du lieu.

Sault-au-Récollet, 16 décembre 1847.

PETIT TRA ITÉ

DE GriAMMAJRE ANGLAISE
A C SUSA.E i C gOLES S

-Il. Cils. (IOSSE IEN
onmrrnnn sous PreS Icîdans,/'ull/er du Journu/ dc Qéce,

E petit iire qui a obtenui undes paroles d'approbation
,l des J.ue ccompétents et qui est uin tiravail utile et

e onscuoereux, r-emncontre-u i nduubitablemîent Il'encoun-
ragemenict lu pub et de ceux qui .Snt spcilemenut char-
. ie eilier à el'eiseignement lment aire, t els (Ie te
coir:ssair-es d ole et les instituteurs. LI. Cosselin emtavaitagemisemient connu à Quuébec, par îles études subsnan-
ielles, de, taleis léels et sturtouît par sonu ingénieux ' tél.graphme à clocles'' dont on a bien pu cntester la prmctia-

bilité sans porter atteinte au mériite le 'ivetin et à 'ha-
bilené île l'uiventeur à le défendre. Coi denier filit un'au uasci rapport asvec la grainiluire ungise, ms u lsert à lireiii
connaître iritul u i-el ui ieltiul il doit avoir à faire comine
griziiiaiien. Nous renvîovois le leceuu- à ha note de M.iulcljonnaLddontl s 1 .c font tînt j ige compe-tent ci cette m r.--rournal de Québec.

A. M. Charl C -
Craonsieir,-'i li le manuuscrit le votre 19 Peit traité dl

Grautinire Anglaise à luage des Ecoles primaires," et j
crois pouvoir vous dire avec vérité1 qu'n utle p u jIjha n n vuli
rendrey service et max maîtres et aux élè-es.

14 octobro, 1847. R. MACDONALD.

PROSPECTUS DE L'AUTEUR.
De toutes les exigences aumxquelles nois assutit e plus

en plus, chaqpue jour, ut position sociale, Punie îes li
imprieuses est sauts contredit lé'tude de1 la liagu:li
se refuser à celte étude c'est renonCer, de 1aité de ceur. à
son avenir. Prendre la peine do démontier Cette vérité c'est
viou ir démontrer titiuaxiôme. Ainsi mon nunriqui inuttenitiiuiu
est d'oflrir- rut pubblic nu travail qpui fclit cette étudele et qui
la rende Ilus abordable aux jeunes itl*elligeices que les livres
actuellemet ent u g dans lesécoisle ce pays.

L'expérience île plusieurs années l'enseigneientier, Ites
rapports conistants avec des enfants d'âges, de caractéres et
de dispositions divers m'ont convaincu, que les tramnmmaires
angmaises qîIue 'on mniet entre leurs mîtanis sont gênéralement
tro au-dessus ele leur portée ; et qui'ainsi elles rue ip.deu
pas à leur besins ; la phurasatcgilci est ou trop recher.
chée oi trop obsoure. Ce sont pour eux des rmots vidc' du
sens, des pli rases auxquelles ils n'attaclienit aucune idi-é, le
tout étant, cnu omtre, noyé Iants uimie mîuase dl'exceptins et cd

remarulesqui.comuneit lourd liirdeai, étsetit les iîelli-
gences encore faibles et déliceges, et finuissànut souvent par Y
laisser là confusionî,et puis le dIgoût.

Ce défaut, dont n'est exempteuà pe prés aucune de nos
gra mmîaires, muî]'aant frappé le bou nie heure liar les cbl).
tacles qu'il me crmit chaque jour, dIans l'enseignement, je
crus qu'il était possible le le ir e dispaatre, et je travaiitai
cu conséquence. Me déliant dle mes seules frurces et de
mon propre jugement, devenu intéressé, mliins tu travail si
petit eut alpparence, mais ii cill en in é, j'ai consiulié les
gramimaires de plus de réput;ationi ct j'en ai extrait 't sin
plieié, uans l'expression, les primcipes etlles règles qîi y sonut
commintie ipirdsu, pour eun l:ure un petit rode granuiuîntical auîssi
peu volumineux, et aussi sîulsiantiel ii lpossible, afin le
solinger la nmémoire îles eînfinLts tout i t leur doniint bai-
coup à apprendre. Ce travail fait, je Pai so-mmis à îles per-
sonnes capables d'enu porter tut jiue sain et imparial
jluiinque uutunte île ersonn s dont Ia lumière et le
é.tén-sscieent sont a du-dssus Ie toutt -oupçonl et dont là -

sincenté nie sairait étre nuiseu en dote. Des pamrolcsi 'eu-
coiragelmien t et mu él id'approbatin m sont tombées de luirs
levres ;imon travail 1ori abrégé et lout iluîparfiait gîuu'il puise
étue, leur a pau npropre à rencontrer les besoins (le l'enisei:
gînemcnît élémentaire, et de nature à être utile également
aux instituteurs et aux élèves. Parni ces pensonnes je nme
Iiriei tra i de citer leiu n le M. I Donal, le c-devun trî-
dateurt diu Canadien, dont la se.:nce et la iincr : une seronit
contestées par personne ; et ce mnonisieuir a, ,bien voulu thu-
norer l'nîune no0te d' ihuolhntioni.

A ppué d'ni tel téIiglnge. se esprer nu
humble travail reenncontrera un aceueil Lienvi'eill;tit citez rîmes
compatriotes et surtout parmi les mis de 'uth iou,

CHARLES GOSSEiLIN.

TRA ITÉ ELÈM ENTAIR E
r nE

E'ýT n i:

L s amis due l tuion qui lsirenit voir les utnieis Cai
s'adonner de tuus en plus ai l'pîl'tude des sciences et y faire t
progrs, suint.ii ités a sonscrirc Itcrtte ouvrage, qui coiiieritti

enimonl a J ugs niii-8 etruie planchete figures. Dans le ci où Ic
inonrinbre de sousenpteur trouverait siluin o e rui t Suivro l'ouvlragc d'un Traîité lmntire de Géoittrie .inalytique.

,'îoutrage coin.cra ntre 3 i-l-t nchens.
c.s 4lstes ile sonscripicurs sont déposécs ii lu librairie d'Augusir

Coté et Cic. prés d l'Archnevchn, chezmm N . Crmiei,, lbaties,
rue duli Fialirique, et itblontrc.al aux biurcaux das Jténgs.

.OURNALPUBLlÉ DANS LES INTBR2 SDE LA
JEUNESSE.

Parat, tonus les almiefs sous Ici ausiccs d'une sociéit*cn t-mua il-
iite d utcicns genîs.

L'îuouîrnneuit est d e oc. par année 1unayable d'avannc.
chie m.rNonn uriontréal utirlittr.nmtu(njournalNo 24 riSt Vin -Ceint, n1 Quiébeacchez%,-,.fu.S. Drapuîlnungutiý. et dux 1Tmoi-tiliàn Co'

lucIsez M-. rP.' ourio, mgoik


